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Monaco, le 25 Septembre 1859. 

Monaco ville de Bains. 

III. 

Il était étrange qu'avec des éléments aussi 
variés et aussi certains de réussite, une admi-
,istration de Bains et toutes les dépendances de 
plaisirs qui peuvent s'y rattacher ne fussent pas 
depuis longtemps etablies dans nos contrées.— 
En outre da climat qui communique à la mer 
une température homogène d'un bout à l'autre 
de l'année, en outre de la limpidité si remarqua-
ble de ses eaux et de leur niveau régulier, en 
outre enfin de l'attrait des lieux dont la seule vue 
repose et réjouit le touriste, la Société qui s'éta-
blissait à Monaco avait encorepourelle l'affluence-
des étrangers que partout ailleurs il s'agit d'ob 
tenir. — Depuis que toutes les classes aristoe 
eratiques d'Europe ont pris l'habitude de passer 
la saison d'hiver à Nice, il n'y a plus espérance, 
il y a certitude de succès de ce côté, et sa réali-
sation n'est même pas une affaire de temps. 

C'est dans des conditions infiniment moins 
avantageuses que les côtes de l'Océan ont vu 
s'elever successivement jusqu'à soixante établis-
sements de Bains sur leurs rivages. Plusieurs 
n'ont pour eux que des grèves dangereuses ou 
incommodes ; tous. sont soumis aux inconvé-
nients des marées qui limitent les heures des 
bains et en altèrent l'hygiène ;tous sont ouverts 
à des brises qui, dans la saison menne la plus 
favorable, risquent de glacer le baigneur à sa 
eeete de l'eau .Ce établissements,si rapproches 

ms des autres qu'à lui seul le département 
de ta Se ■ ne-Inferieure en compte dix,se soutien-
nent neanmoins parfaitement. Leur confort, leur 
brillant programme, leurs réclames pompeu-
ses et sans cesse renouvelées y attirent une af-
fluence croissante, et l'on peut évaluer aujour-
d'hui à soixante millions de francs, par saison, 
c'est-à-dire en moins de trois mois par année, 
l'argent laisse par la masse des étrangers qui les 
:'requentent. 
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On en doit conclure qu'avec sa saison perma-
nente, qu'avec l'hygiène unique de ses bains et 
de son climat , et se.  s plaisirs privilégiés, Monaco 
est certaine d'une belle part dans cette riche 
moisson. 1,es Bains de mer d'ailleurs ne sont 
pas sa seule ressource. La finesse du sable de 
sa plage permet dans des conditions toutes dif-
férentes de celles de l'Ocean et peut-être plus 
favorables, un établissement de bains de sable; 
les propriétés des eaux pluviales qui se re-
cueillent partout dans d'immenses citernes sont 
en outre très précieuses pour les bains d eau dou-
ce dont ou voudrait faire suivre les bains de mer.. 

De plus , si l'on en croit certaines expérimen-
tations et les traces des thermes qui conduisent 
aux sources de Bestagne, la vallée, nous l'a-
vons dit déjà, doit contenir dus eaux minérales 
qu'il ne s'agit que de degager des eaux ordinai-
res aux quelles elles sont melangeee. Enfin voici 
venir le récit d'un pâtre sur les propriétés parti-
culières d'une source -- parfaitement dégagée 
celle-ci --située au bord de la mer et dont l'eau, 
si nous en croyons les assertions que le monta-
gnard nous a personnellement faites d'un tou 
c.m vaiace l'a guéri d'une épouvantable ophthal-
mie dont l'incurabilité lui avait etc assurée. 

Ce sont là, on le reconnaîtra, de vastes don-
nées pour une administration capable, c'est un 
terrain où elle n'a qu'à creuser et bâtir en hâte, 
aussi, est-ce là ce qu'elle fait sur divers points. 

Parlons de son Cercle d'abord. C'est dans 
l'hôtel Garbarini qu'elle en a installé les salons. 
Les bâtiments de cet hôtel, admirablement si-
tués , dominent la route et le port de Monaco, 
leur vue s'ouvre sur un panorama grandiose 
comprenant, depuis les ruines de la Turbie jus-
qu'à la ville de la Bordighiera, une étendue de 
mer et de montagnes de plusieurs lieues, et un 
ensemble de côteeux, où la végétation tropicale 
la plus riche s'étend dans un merveilleux hori-
zon. 

Ses salons de conversation, de lecture et de 
jeux, nouvellement construits et d'autres salons 
elegamment restaurés s'ouvrent sur un vaste 
jardin. Une allée de voitures en ,traverse les 
parterres et conduit les voyageurs au vestibule 
même de l'établissement. Des massifs d.oran 

	é 

gers, de citronniers,de plantes tropicales et d'ar-
bustes toujours verts s'y disposent en méandres 
capricieux ; un charmant petit théâtre s'y res- 
taure; un autre lieu de réunion, un théâtre de 
verdure y complète en hàte ses ombrages ; le 
confort et le luxe des salles ne seront plus, com -
me dans l'établissement de l'administration pré-
cédente, isolés de cette riante nature qui fait le 
charme de notre vallée, et les excursionnistes 
pourront parcourir de plein pied les salons, les 
jardins, le café-restaurant du Cercle, savourer 
une glace, entendredes concerts en contemplant 
le magique coup-d'œil de la mer et des Alpes, 
et respirer mille parfums tout en restant au bal 
ou en recherchant les émotions du tapis vert. 

Ajoutons que le port, qui se déroule à deux-
cents pieds au dessous de cet établissement com-
me un lac abrité par le sommet des Alpes, est le 
champ de course naturel où l'administration 
donnera ses fètes, le trait d'union poétique entre 
les plaisirs du rocher et les ébats du rivage aux-
quels la belle route de la Pente douce conduit 
naturellement. 

Tel qu'ilsera dans quelques jours, l'établis-
sement sera donc parfaitement apte à servir du 
lieu de rendez-vous aristocratique au milieu de 
notre vallée, et à favoriser las intérêts du pays 
en engageant au retour les visiteurs et les mala-
des qui lui auront demandé un abri. 

On met en ce moment la dernière main à ses 
décorations, et si l'aménagement des nouveaux 
hôtels eût pu se faire aussi rapidement, l'ouver-
ture ne s'en fut pas fait attendre ; ces derniers 
travaux, cependant, sont poussés assez vigou-
reusement pour qu'il n'y ait qu'un retard fort 
court à prévoir. On conçoit que tout leur soit 
subordonné ; c'est l'élément sine quâ non de 
l'entreprise, et l'administration actuelle l'a trop 
bien compris pour n'y pas porter tous ses soins. 

Le service d'omnibus organisé par l'adminis-
tration va s'ouvrir le premier octobre; à partir 
de cette époque, leur bureau tiendra à la dispo-
sition des voyageurs des voitures Je toute sorte, 
en même temps que des omnibus confectionnés 
à Paris avec tout le confortable des voitures 
bourgeoises, feront leur service régulier entre 
Nice et Monaco. 

La route à parcourir va être entretenue et 



* * 

Un batiment de guerre va partir de France 
pour Cayenne afin de ramener les transportés

qui ony le droit de profiter du bénéfice de l'am-
nistie
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surveillée avec soin, et le chemin pittoresque de 
la Turbie	l''amélioration duquel on travaille 
depuie quinze jours, recevra l sort débouché un 
poste d'âniers tarifés qui conduiront les touristes 
à leur gré dàns les descentes pittoresques du 
gigantesque talus. 

Ce sont l'a des préparatifs et des améliorations  
da valeur. On peut préjuger par eux de la direc-
tion qui sera donnée aux Brins, de Monaco, et ti  
de l'eapérance que cette fois la ville	doit conce-
voir, de prendre parn:i les villes de Bains le 
rôle qui devrait depuis si longtempa lui appar-
tenir. 

..........vome*Oememwo«.....memmffligagaigiebereede.  

CHRONIQUE LOCALE 

Les journaux      s'annoncent le passage	le 
du Prince à              et Bayonne et son ar-
rivée à Biarritz	 . 

Son Altesse après avoir visité LL. MM
l'Empereur et l'Impératrice, ainsi que S.M. le
Roi des Belges qui se trouve dans cette sesi-dence, a quitté Biarritz le 20, pour faire une

 
contre   en Espagne, d'où elle revien-

dra à Paris vers      de ce mois.

On travaille depusi quinze jours à la restau-	
ration du chemin de Monaco à la Turbie. Lors-
que ces travaux seront terminés, les sentiers si	

 eslis pittoresques de cette            seront tous aussi 
agréables à suivre que les zigzag du désert

Un poste                les courses seront ta-
rifiées par                 , sera établi au village	
de la             les touristes pourront désormais

 i 
	

se sonner            en toute sécurité les	

merveilleux coups-d'oeil que chaque accicdent de
terrain y fait rencontrer.

* * 

Nous lisons dans l'Avenir de Nice du 21 :
S.M. l'Impératrice de Russie qui est attendue	

très prochainement à Nice sera accompagnée	
par la Grande Duchesse Olga. L'impératrice
habitra villa de Orestis qui aurait été retenue
définitivmement pour emme samedi dernier. M. le
comte Schonwaloff habiterait la maison Lavit.
La grande Duchesse Marie s'en irait rejoindre
l'Impératrice vers la fin du mois d'octobre

Nous aurons aussi did-on S.A.I. la Grande	 A. 1, 
Duchesse de Bade pour laquelle aurait été rete-

nue la maison Bonfort, rue Croix-de-Marbre.
La présence à Nice de l'Impératrice est de la 

Frande-Duchesse de Bade exercera une in-in-
fluence heu:muse sur noire saison d'hiver et ne 
•manquera pas d'attirer ua grand nombre d'é-
trangers soit à Nice soit à Monaco. 

On sait que Monaco compte plus d'une illus-
tration militaire ; plus d'un artiste de vrai talent 
lui doit aussi le jour. En étudiant bientôt les 
vieux souvenirs le ses sites pittoresques, nous 
retrouverons les traces de plus d'une noble as- 

. piration ; la poésie de notre sol si plein d'har-
mollieS a inspiré plus d'une pensée, morte faute 
d'air là oh l'emportait son vol. 

Voici pour préambule quelques mots sur Lan-
glé qui fut le maître de Dalayrac. C'est l'homme 
aux mélodies faciles et limpides,c'test l'auteur du 

Châlet qui a écrit ces lignes sur celui qui guida 
l'auteur du Prisonnier : 

Parmi les musiciens établis à Paris dans la 
seconde moitié du sièele dernier, Philidor, Goes 
sec et Langlé étaient les seuls qui possedasSent. 
te un assez haut degré la théorie musicale et les 
régles du contrepoint pour pouvoir €profesSer. la, . 	, 
composition. 

.Ne à Monaco en 1741, Langlé	avait fait ses 
_études au Conservatoire-de la Preta à NapleS, 
sous la direction de Carafe. Après avoir professé 
quelque:4 années en Italie, il vint .à Paris en 1768' 
et s'y fit urne nombreuse clientèle comme profes-
seur de chant et de composition. Il s'y établit
et épousa la sœur de M. Sue, père du célèbre 
romancier Eugène Sue:-  

Langlé n'a fait représenter qu'un -seul opéra 
en trois actes, Corisandre, joué avec quelpe 
succès à l'Académie royale de musique un 1791
Il mourut à sa maison de campagne  deVilliers;-
le-Bal, en 1807. 

L'un des plus beaux titres de gloire du musi-
cien de Monaco est d'avoir fermé Dalayrac: Ce-
lui-ci, simple sous-lieutenant dans les gardes-
du-corps du comte d'Artois et ne recevant que 
600 livres attachées à 'son grade, plus 600 livres 
d'une pension paternelle-, était dévoré du démon 
de la musique sans connaître les principes de 
l'art. Présenté a Langlé dansles salons, de Sa-
valette-Lange, garde du trésor royal, Dalayrac 
aborda franchement la question, fit connaître sa 
.pauvreté et son amour de la musique, et deman-
da à l'éminent professeur de vouloir bien lui 
donner quelques leçons. 

— Monsieur le chevalier , confidence pour 
confidence, je suis moins riche que vous, or-je 
n'ai pas d'appartements ni de pension, straieje 
gagne assez d'argent avec mes. leçons. Seule-
ment il faut pour cela que je sorte tons, les jours 
à 7 heures, été comme hiver, et que je coure le 
cadet toute la, journée. Je rentre le soir exté-
nué, -mais néanmoins je puis vous .donner une 
heure tous., les matine,c'eat celle. qui -s'écoule 
entre mon lever et ma sortie ; fe laa cousacre à 
ma toilette ; mais,. pendant qu'on me rasera, 
qu'on me poudrera et quis je m'habillerai je
trouverai toujours moyens de vous donner quel-
ques conseils. Cela vous convient-il ? 

Dalayrac accepta avec empressemmt cette 
proposition et fit-de rapides progràs sous la di-
rection de l'habile .professeue. Dalayrac eut plus 
tard occasiion de prouver sa reconnaissance à 
Langlé Celui-ci nommé maître dc chant à la 
création du .Conservatoire, vit sa place suppri-suppri- 
mée, lors de la réforme de cet établissement en
1802. Dalayrac sollicita et obtint pour lui lalui la 
place de bibliothécaire qu'il conserve jusqu'à ma 
mort. 

Le Moniteur Universel publie la note suivante: 
« Plusieurs journaux ont annoncé la prochaine 

publication d'un décret modifiant la législation 
de 1852 sur la presses, 

y. Cette nouvelle est complètement -inexacte. 
» La presse en France est libre de discuter 

tous les, agites du gouvernement et d'éclairer 
ainsi l'opinion publique. Certains journaux se 
faisant à leur insu lets organes de partis hoStiles 
réclament une plus grande liberté qui n'a d'au- 
tre but que de leur faciliter les attaques contre 
la constitution et les lois fondamentales de l'or-
dre social. Le gouvernement de l'Empereur 
ne se départira pas d'un système,qui laissant un 
champ assez vaste à l'esprit de discussion, de 
controverse et d'analyse, prévient les effets dé-,  

sastreux du mensonge, de la calomnie et de 
l'erreur.- 

On annonce la publication prochaine d'une 
nouvelle brochure de M.Emile de Girardin inti- 
tulée : L'Empereur Napoléon III et la France.

Ponsardde l'Académie française est ar-
rivé à Paris samedi venant d'Aix-les-Bains. Il 
rapporte une tragédie en cinq actes, en vers, 
qu'il destine à l'Odéon. 

* * 

On dit que Madame Taglioni fait en collabo-
ration avec M. Scribe un ballet destiné a Mlle 
Emma Livrv. M. Jacques Offenbach ferait la
musique. Âpres ce pauvre Adam et en dehors 
d'Auber, il restait' en fait de compositeur de 
ballet, I auteur de la Vivandière A. Pugni, sans 
aller chercher M. Offenbach. 

* 

Le ministre de la Marine a fait commencer 
le 10, dans l'arsenal de Brest, h cousiraction 
du vaisseau blindé, le Magenta, dans les plus 
grandes prbpoiitiona conuties sur les plans da 
contre-aeniral Duplo.uy. 

* * 
NÉCROLOGIE. i— M. Brunel , le célèbre ingé-

nieur anglais, vient de mourir. L'Angleterre lui 
doit une foule de travaux importants,eritr'autres 
le pont suspendu de Hungerford à Londres, un 
des plus longs qui existent et les ponts tubulaires 
de Conway et de Britannia. mais c'est ailla out 
par la construction des grande semi m sots à va- 
peur qu'il s'est signalé'. Ce fut lui qui	lança le 
Great-Eastern dont on s'occupe tant aujourd'hui
M. Brunel était le fils de l'ingénieur français 
mort en 1849 et qui construisit le fameux tun-
nel de Londres,aux travaux duquel il prit lui-
même une grande part. 

Les Allemands sont dans la jubilation depuis 
que le bruit s'est répandu que le célèbre profes-
seur et chimiste Liebig 'avait decouvert an mo-
'de de preparaiion 'des tabacs qui donne à ces

derniers le parfum des meilleurs tabacs de la 
HaVane, et qui.leur-en assure 'si bien la qualité, 
que rien ne saurait la leie enlever; 

Ce ,e'sont plus, à ce que prétendent les mar- 
chands de tabac et les fabricants de cigares; de 
simples rumeurs ; c'est un fait positif, bien 
constaté ; des essais ont été faits et il!'; ont me-
veilleusemeni réussi ; lea plus fins connaisseurs 
ont été'mis' à l'épreuve et ils ont pris le tabac
ainsi préparé pour de l'excellent tabac de la Ha-. 
vane. On prétend que le gouvernement français 
a acheté au professeur liébig son secret pour 
une somme considérable. 

* * 

Voici une singulière horloge : 
« Le.paysan chinois, qui ne se sert ni de 

montre ni de pendule, demande l'heure à un ca. 
dran naturel ltion ne devinerait pas facilement. 
ce cadran, c est 1'oeil de son chat. Il prend I.  ani. 
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mal, lui regarde la pupille et juge, par le degré 
de dilatation qu'elle preeente, l'heure qu'il est 
sinon durant la nuit, au moins depuis l'aurore 
jusqu'au erépeseule. 

Tout le monde sait que la pupille des races 
felines S3 contracte au Jour et se dilate la nuit 
pendant les ténebres • mais il parait que la con-
traction et !a dilatation suivent aver tant de ré- 
gularité les heures de de la journée, qu'un regard 
exerce les devine à ce seul signe. Au matin la 
pupille est ovale'. ;dires avoir Cté ronde durant 
la nuit ; du matin à midi, elle rétrécit son dia-
mètre, jusqu'à devenir un eimple trait; et de 
midi ae soir, elle reiirend insensiblement la 
forme ovale. 

* • 
Les vendanges. s'effectuent ; voici moyen 

tent nouveau et fort simple  (le  conserver les ma- , 
gnifiques grappes qui ont échappé à l'oïdimm 
dans nos côteaux

On laisse le raisin sur la treille jusqu'à la fin
d'               l'époque ou ailleurs, les pre-	

mières gelées se font sentir, on fixe chaque
grappe à un morceau de           , de la lon-	

gueur de 3 ou 6 entrenoeuds, dont trois ou qua-

tre en dessous de la grappe et trois au dessus

	

tre en dessous de la grappe et trois au dessus 
supérieur de        est enduit le

	

cire à    , afin d'empêcher toute évapora-	
tion des liquides qui se trouvent encore dans le tissus fibreux

CHaque grappe est ainsi préparée, il ne 
reste plus qu'à introduire l'extrémité inférieure

de serment dans une petite fiole remplie d'eau
à laquemme on ajoute pour empêcher sa putrefac-

tion, cinq grammes de charbon pulvérisé. C'est
ce charbon qui est tout le secret. On dispose

les fioles le long du mur du fruitier, dans une
sorte de ratelier, à distance de dix centimètres
les unes des autres.      Ce   cercle de conversation est aussi simple
de conservation est aussi simple

qu'économique; le ratelier est en bois et ne 
les fioles coutent 4fr50c a 

perdre          l'on          donc avoir en mai de
beaux et excellents raisins. C'est ce que vient de C'est ce que vient de
provence une fois de plus, M. CHarmeux, auteur
de ce procédé par son exposition du Palais

beaux arts a Paris.
Les soins à donner pendant toute la periode 
de conservation sont de retrancher de temps en

temps les grains qui pourissent et, dans le Nord, 
d'empêcher pendant les grands froids que la tem-
perature fu fruitier descende au dessous de zéro  

Mons trouvons dans le Moniteur, sous le titre: 
Des escargots au point de vue alimentaire, un 
article dont l'aptitude du pays à toutes les ré-
coltes peut faire son profit. En voici un extrait :

On remarque depuis quelques années que
les ascargots prennent une place de plus en plus 
importante dans l'alimentation de plusieurs con-
trées. Autrefois à Paris, il n'y avait guère que
les herboristes et les pharmaciens qui vendis-
sent ;des escargots ; il est peu des restaurateurs 
aujourd'hui sur la carte desquelq ils ne soient 
inscrits. On évaluait en 1853 à un demi million 3 
la consommation mensuelle de ces mollusques
dans la capitale. Cette consommation a sensible-
ment augmenté depuis cette époque.

Le docteur Ebrad a calculé ces héli-
ces perdant une grande quantité délements
aqueux par la cuisson, chacune d'elle, du poids
de 20 à 22 grammes environ, ne renferme guère
au delà de 10 grammes de substance alimen- ln ql  
taire lorsqu'elle a été dépouillée de sa coquille.
Celle-ci pèse 4 gramme à 4 grammes 50

cereigraineses. Il en résulte que las escargots 
vendes sur le marché de Dijon, par exemple, où 
le :chiffre de vente annuel est (le 6000 fr., re-
présentent en parties alibiles un poids de 8000 
kilogrammesisoit celui de la chair fournie par 
150 veaux ordinaires. 

A Alger, on voit sur le marché des tas éner-
mes de limaçons pion vend au boisseau et au 
cent et qui sont consommes prineipalement psr 
les Espagnols et les Provençaux. Daus plusiears 
contrée:3, les cultivateurs ne mangent pas d'al-
tre viande que celle des escargots qui sont un 
aliment réputé rnaigre. Fisher reporte que cette 
particularité a derme lieu près de Bordeaux 
aine coutume singulière. Tous les ans, le mer-
credi des Cendres, on se dirige vers la commune 
de Cauderan peur y manger des limacons, ter-
miner palment le carnaval et prendre un avant-
gotit de carême. Autrefois, la ville d'Ulin, re-
nommée pour ses escargotières, fournissait 
annuellerneut plus de dix millions d'hélices 
vigneronnes pour être consommées durant le 
carême dan: les cenvents de l'Autriche. Pline 
nous apprend que les escargots constituaient un 
aliment fort recherche par les liehitante de, 
Rome. On sait quel haut degré de perfection 
1 art. calineire avait atteint chez les Romains. 
Apicius, dans son Traité tic l'art culinaire, 
digue pas moins de trois sauces principales peur 
les limaçons, dont une composée (l'herbes, de 
lait ;  de beurre, de fromage, de vin cuit, de fa-
rine et de safran, mérite d'être partieulièretnent 

» On n'apporte plus aujourd'hui la même 
recherche dans la préparation des escargot ,  ; 
Paris, on les mange généralement cuits sur le 
gril ou au four, après qu'ils ont été bouillis dans 
leur coquille et assaisonnés de beurre frais pétri 
avec da persil bâché menu. Ainsi accommodés, 
ils sont un aliment sain, nutritif et très-digea-
tible. Il n'en n'est pas de même lorsqu'ils sont 
mangés immédiatement après avoir été recueil-
lis sans avoir été purgés des.substances végé-
tales nuisibles qu'ils peuvent contenir. 

• On a vu des exemples d'empoisonnements 
déterminés par des limaçons recueillis dans des 
lOcalités où croissent la ciguë, et la belladone. 
Pour parer aux accidents de ce genre, il suffit 
(le soumettre les escargots à un jeûne suffisam-
ment prolongé pour que leur tube digestif se 
vide, complétement. 	• 

» On sait le to't que les limaces et la plupart 
dès hélices causet aux récoltes de tout germre; 
en 1856, elles. fireut plus de ravages que l'oïdium 
dans les vignes' de la Charente Inférieure. 

» Jusqu'à présent on ne connaît pas d'autre 
moyen de mettre les vignes et les arbres à fruit 
à l'abri de leurs at-teintesque d'en faire la re-
cherche à la main, pendant les premières pluies 
chaudes du printemps. On ne saurait donc trop 
recommander cette opération qei a un but flou-

d'abord de débarrasser 
ture d'un de ses Beaux les plus redoutable,ss et 
eristditediefOurnirlin élément important de plus 
à là pourriture. de l'homme. » 

LE FILLEUL DU LAC

(EXTRAIT D'UNE CORRESPONDANCE CHINOISE)

Shangaï, le 20 juin 1859. 
Je vous asssure, monsieur, que les Chinois 

ne sont pas, aussi Chinois qu'on se plaît à le 
croire en 'Europe. En bon français, en bon alle-
mand, en bon anglais, a voue êtes un Chinois. 

Sie sind ein CHINESER. Tou are a Chines" se

traduit depuis un temps immémorial pas "vous	
êtes un mollusque, vous êtes une momie d'E-
gypte, un aérolithe tombé de la lune, un reve-
nant antediluvien pour le moins." Eh bien, cette
traduction est un indigne contre-sens. Demman-
dez plutôt à mon inséparable, le septique sir
John lui-même.	 Le voici bien revenu de ses
préjugés britanniques contre la race jaune. Peu
s'en faut aujourd'hui qu'il ne nous déclare tous
Fils du Cien. Or, vous savez si mon ami sir
John est homme à refaire ses opinions à la légè-
re. Sn jugement est long à se former; mais
une fois qu'il le tient, il y tient. Il n'a fallu rien
moins que des miracles pour opérer ce singu-

lier revirement dans ses convictions.
Des miracles ! quoi ! des miracles... chinois ?

Oui, monsieur, Ah ! ne riez pas, au nom
du ciel, ne riez pas, même en dedans, deux
mille lignes seulement nous séparent; si mon voisin Tong-Ting vous entendait ! l'oreille

de Tong Ting perçoit tous les bruits de l'espace
et son regard prece la terre jusqu'aux antipo-
des; rien n'échappe à Tong-Ting, et sa colère
est terrible et puissa,te comme la foudre. Le
premie miracle que j'ai à vous raconter, c'est
Tong-Ting.

En ouvrant vos souvenirs géographipes, ott 
à l.qir defàut, la carte da l'empire chinois. vous 
v.,rrez qui ce nom de Tong-Ting est. aussi 
lui d'un lac situé entre You-Tolima, et Tchang-
Tcha. 

Ce lac fut le parrain de mon voisin, à péri 
près commede Nil aurait pu être celui de iMaire 
Voici ce qu'on raconte à ce Sujet ; 

Sur le bord oriental du lac Tong-Ting, vivait, 
il y a deux éerits ans environ, un grand sorcier
dont la naissance remontait au temps de Con-
fucius c'est à-dire à 550 anant Jesus-Christ, ce 
qui lai mettait peigne ch )se comme deu.r 
le deux cents ans sur la tète, âge exagere pair 
un honnête homme, mais rien plus que naturel 
pour un sorcier. L'esprit du cent-eine:indu de 
Confucius ètait encore plein de vavrdeur et de 
jeunesse ; le corps seul menaçait ruine et (Fsso-
lution à chaque pas. Il arriva qne le bonh)mme, 
s en inquiéta. Dès lors trie rdeelsitiea sublime 
s'empara de ses veillee. Il était de cene toi ne 
font jamais remonte, leurs bottes; son corps 
était usé; il fouilla dans sa bourse scientifique
et en tira de quoi s'en procurer une autre
a Qu'est-ce qu'un corps d' hommes ? se dit-ilse dit-il
un empesé harmonique de divers Mem sets de 
la nature ; la chair: azote, oxigène, etc., les 
Os : chaux , carbone , soufre, etc., 'es nerfs : 
ceci, cela ; la peau : telle et telle elmee. Le 
peint est de décieserir. les quantites précises 
pour lesqnelles chaque éliment entre clan. cha-
cune de ces compositions partielles, et de bien 
agencer le tout ensemble. Cherchons, étudions 
agençons, faisonss un.corps d'homme. Cela-dit
il s'enferma dans son cabinet et eu jeta la clef 
par la fenêtre. 

Cent ans après il mettait la dernière main 
aul Ongles d'une magnifique statue hustane.  Il 
était temps ; sa- propre- peau déjà parcheminée

 à tomber en poussière, 
servait plus d'enveloppe qu'à un squelette 

C'était par une nuit lourde, sans air, couleur 
de plomb. Des nuages accourus de tous, les 
points de l'horizon pesaient sur la noire d emeu-
're du sorcièr. Un orage terrbile, sans éclair
grondait dans cette entassement. Dans le laba-
re l'homme sans âme était debdut, tout de 
son long appuyé centre le mur; la tête sans yeux 

encore.les veines plates et incolores, les chairs
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Ilisques. Le Prométhée chinoisleregardait en 
extase. « Plus jaune que l'orange, pensait-il, 
plus flexible que la liane, plus fort que le roi du 
désert ; plus beau que le plu% beau des"fils des 
femmes ! 	Quel Chinois je seientain I. — 
Il frappa du pied ; un affreux nain partit, trais 
nant après soi un aigle et un lion garottes. Le 
visage du vieillard s'abima dans d. horribles ri-
des de joie. Il ordonna à son serviteur d'oUvrir 
les 'veines du lion 'vivant et d'arracher lés yeux 
à l'aigle, et frappant une seconde fuis du pied, 
il se trouva seul avec sa chose inerte. 

Les yeux de l'aigle, il en remplit les orbites 
restés vides ; le sang du lion, i t le versa dans 
les artères. 

.La tête eut des yeux, les veines se gonflèrent 
et bleuirent, les chairs se tendirent, et, quand 
il vit cela. le veinard eut peur que Is bonheur 
ne brisç, t sa pauvre poitrine. 11 se mit devant un 
mil :tir, éclata de rire au nez st a 	 n la barbe de sots  
image, cracha même des, 	Sss .son transport 
de dédain, puis 	 .).3e, l'entoura 
de ses bras déchané ssi;sin sa poitrine à sa 
poitrine, ses lèvres à ses lèvres, er il poussa un 
cri. Ut. eri de joie si strident, qu'il déchira l'air 
et lés nuages amassés. 

Alors toutes les foudres du cielséeletèrent à 
b fais ; d' -ineienses toerbillons s'enteSehoque-
rent. Il msi.;on fut deracineei e? bt,) eaux fu-
rieuses du lac en emportèrent les d. bris. 

Le lendemain un homme et un cadavre abor-
daient à la côte oecidimtale. Le cadevre etait 
celui du vieux sorcier. L'homme, plus jaune 
que l'orange, pluelletible que la liane, plus 
fe.et gee le roi du désert. plus beau que le plus 
laeausdes fils des femmes, se baptisa lui-meme 
du nom de To ig-Ting, 

La suite au prochain numéro.  

JOURNAL DE MONACO. 

AVIS. 
Conformément à l'article 495 du Code de 

Commerce, MM. les Créanciers de la Soeiété 
anonyme des Bains de Monaco, coristitw e par 
agite du 30 mars '1858, dont les crânées ont ete 
veril:lees et reconnues. sont convoques, par eux 
ou par leurs fondes de pouvoirs, en assernblee, 
au greffe du Tribunal superieur de Monacale 
vendredi, 30 du courant rnois'de septembre, 
10 heures de matin, à l'effet de former entr.e,ux 
un contrat d'union et de nommer les Syndics 
detinitifs de la faillite de la dite S'ociete, en con - 
formite dc l'article 500 du dit Code., 

Les Syndics protnser‘-‘, , 
il. 	E 	 v 21`; 

IMOluvemENT Du Pepour YOM allOcetlàa * 
A ris:cies du 9 au 15 SepteinbW t 85e; 

CETTE, h, Vigilant, e. Brusio D. , tikets, 
ANTIBES. L. St-J-Baptiste, c, Clark), ter, gl. 
NICE, b. St-Antoine, c. Blanchi A. 	d. 
ST-HÈME, b. Miséricorde. e. Gazzoli L., briq. 
VILLEFRANCHE, b. St-Antoine, e. Giaume 

A., bois. 
VOLTRI, b. N. D. de la Garde, c Benvenuto 

chiffons 
VINTIMILLE, b. Conception, e. Anfossi L., m. 
NICE, b. St-Antoine, c. Blanchi A. , m. d. 
ViNT1MILLE, h Coneeption. c. Sillon°, 'm. d. 

Départs du 9 au 15 Septembre 
GÊNES, b. eigyant, c. Brusio D., filets. 
SAVONE, h. St-J-Baptiste. c. Ciarlo, ter. gl. 
NICE, b. Miséricorle, C. Gauen L. , briques. 
VILLEFRANCHE, b. St-Ântoine,e Giautne en 1. 
MENTON. b. N. D. de la. Garde. c, Benvenuto 

chiffons, 
NICE, b Conception, c. Anfossi L., m. d. 
ID., b. SI-Antoine, e. Blanchi A., en lest. 
MARSEILLE, b. Conception, c- Sibono, m. d. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
d: 18 au 24 Septembre 4 859 
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NICE EFT liONACO 
Tous les matins à huit heures 

de 'NICE, au lureau des Messa-
geries générales , hôtel des 

Départ*: 	Etrangers. 
de MONACO, au burean des Om--  

nibusi place du Palais. 

Prix: I francs. 
Voilures à 4 places, à taule heure, au prix de 20 f. 

Imp. L. Péréeaux à Monaco (Principauté), 

Ouverture d'un NOUVEAU CERCLE pour la SAISON D'HIVER au mois d'Octobre 1859. 

SALONS DE CONVERSATION , DE JEUX DE TOUTE ESPÈCE , ROULETTE , 
TRENTE ET QUARANTE, ET JEUX DÉ SOdIÉTÉ. 

Principaux Journaux et Revues de tous les Pays. 

BALS cortaimaire SPEC1ACZ.218 astoannes, 	 Java 	DX XIIIIP 
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Habitations pactleullères et villas à louer au mois ou l'almée. —Nouveaux Hotels confor-
tablement meublés. Restaurant du CERCLE tenu avee le plus grand-=Pria modérés. 

BAINS DE MER ET D'EAU DOUCE 
Le climat et la situation exceptionnelle de la plage sablonneuse de Monaco permettent d'y continuer les bains deux mets plus tard que sur 

!es autres plages de l'Océan et de la Méditerranée. 
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